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CONFÉRENCE INTRODUCTIVE 
Teresa Maranzano, responsable du 
programme Mir’arts/ ASA-Handicap 
mental

La mode inclusive : contexte et enjeux

Saviez-vous que l’offre de vêtements pour 
animaux est largement supérieure à celle 
qui s’adresse aux personnes en situation 
de handicap ? La mode essuie aujourd’hui 
un feu nourri de critiques : conditions 
sociales déplorables des esclaves de 
la fast fashion ; impact écologique 
catastrophique, exclusion des personnes 
au physique « hors normes », mannequins 
squelettiques générant angoisses 
et anorexie chez ceux et celles qui 
s’acharnent à correspondre à des normes 
esthétiques irréalistes... N’en jetons plus! 
La mode, et certains de ses acteurs l’ont 
bien compris, doit se réinventer de toute 
urgence. En dialogue avec la journaliste 
Florence Grivel, Teresa Maranzano, 
responsable du programme Mir’arts 

Un riche programme

Introduit par Damien Bonfanti, 
maire de Lancy, et animé de main 
de maître par la journaliste Florence 
Grivel, le colloque a donné la parole 
à de nombreux invités, dont Natalia 
Solomatine de la HEAD, Anna 
Corda, directrice du Musée suisse 
de la mode d’Yverdon-les-Bains, 
Elisa Fulco, historienne de l’art, ou 
Grace Jun, pionnière américaine 
de la mode inclusive, qui s’est 
exprimée en direct de New-York. 
Mêlant conférences, tables rondes, 
interviews, mais aussi ateliers de 
dessins et exposition, le colloque a 
aussi permis, malgré les restrictions 
sanitaires, de donner la parole aux 
personnes concernées au travers 
d’un outil de travail participatif, le 
World Café (voir p.6)

http://bit.ly/programmetuescanon

129 PARTICIPANTS À LANCY POUR PENSER LA MODE INCLUSIVE
Le 24 septembre dernier, le colloque « Tu es Canon » a réuni 129 participants à la salle communale du Petit Lancy (GE), sur 
le thème de la mode inclusive. Grâce à des mesures sanitaires drastiques, pandémie oblige, auto-représentants, politiques, 
responsables d’institutions et d’organisations, proches, professionnels de l’éducation et de la santé ont pu réfléchir ensemble 
à ce sujet bien moins futile qu’il ne semble. Et mener un travail participatif qui se poursuivra tout au long de l’année 2021, 
pour donner naissance au premier manifeste suisse de la mode inclusive. Le colloque a été suivi de la deuxième Assemblée 
générale d’ASA – Handicap mental en 2020, marquée par un changement de présidence.

d’ASA-HM et conceptrice du colloque, a 
exposé les enjeux de la mode inclusive. En 
voici une synthèse.

Depuis les années 2000 la fast-
fashion s’impose partout. L’industrie 
textile lance plusieurs collections 
par saison, vendues à des prix 
ridicules, encourageant ainsi la 
surconsommation. Pour faire 
chuter les coûts, la fabrication est 
délocalisée dans le tiers monde dans 
des conditions de travail proches de 
l’esclavage. Fabriquée en Asie d’où elle 
est acheminée à travers le monde, les 
vêtements low cost finissent leur cycle 
de vie en Afrique, où les invendus et 
les invendables (dûs aux matériaux de 
mauvaise qualité) sont brûlés dans des 
décharges à ciel ouvert polluant des 
régions entières. C’est ainsi que cette 
industrie gigantesque (1,5 trillions de 
dollars par an), est aussi la deuxième 
industrie la plus polluante du monde. 

2013 : premier manifeste 
« Anti-fashion »

Face aux résultats sociaux et 
environnementaux catastrophiques de 
cette politique, Lidewij Edelkoort, une 
des personnalités les plus influentes du 
monde de la mode, s’en désolidarise 
en lançant en 2013 le manifeste « Anti-
fashion ». Véritable tremblement de 
terre, ce manifeste ouvre la voie au 
concept d’une mode durable, basée 
sur une économie circulaire fondée 
sur le respect du travail, la valorisation 
des compétences locales, et des 
techniques de production et diffusion 
des marchandises respectueuses de 
l’environnement. 

Des normes irréalistes à la mode  
inclusive

Outre son impact social et 
environnemental, la mode doit relever 
un autre défi : celui des normes qu’elle 
impose. Car la mode travaille nos 
identités en profondeur. Nos choix 
vestimentaires expriment la double 
tension entre l’envie de se distinguer et 
celle d’appartenir à un groupe. Aussi, il 
est essentiel qu’elle représente non pas 
des corps irréalistes et idéalisés, mais 
le corps social dans son ensemble. Et 
d’offrir ainsi en réponse à l’identité qui 
nous est imposée par le hasard (taille, 
forme, handicaps, prothèses, …) les 
moyens d’une identité construite, reflet 
de notre personnalité.  Renversant 
le paradigme habituel de la mode 
imposant ses critères de beauté, sa 
contrepartie inclusive doit s’adapter 
à l’humain tel qu’il est, dans sa 
diversité. Le défi de la mode inclusive 
est d’inventer un design adapté 
aux différents types de corps et de 
handicaps. De développer de nouvelles 
représentations à travers une recherche 
qui s’adresse autant aux designers 
qu’aux communicants. De célébrer 
la diversité, et de rendre à chaque 
personne dignité et beauté. Car tout le 
monde est (le) canon, et c’est à la mode 
de s’adapter à chacun.e et non l’inverse. 

Un colloque novateur, un travail de 
longue haleine

ASA-HM s’associe à cette prise de 
conscience naissante en choisissant 
ce thème pour un colloque novateur, 
thème bien moins futile qu’il n’y parait, 
même à l’aune de la crise sanitaire, 
même à l’aune de la crise climatique. 
D’ailleurs, l’engagement d’ASA-HM 
se poursuivra au-delà de ce premier 
colloque à travers un travail participatif 
qui apportera une pierre à cette 
réflexion sociétale. Lorsque nous 
progressons vers plus d’inclusion, 
les bénéfices de ces avancées ne 
concernent pas exclusivement les 
personnes en situation de handicap, 
mais la société toute entière. Un des 
objectifs de ce vaste chantier sera 
la publication en 2021 du premier 
Manifeste suisse sur la mode inclusive. 

MODE ET ART : COMMENT L’INCLUSIVITÉ 
NAÎT DE LEUR RENCONTRE 

Après la conférence introductive, trois 
intervenants ont ensuite partagé leurs 
expériences de rencontre entre mode, art 
et inclusion: Elisa Fulco, Laurence Cotting 
et César Augusto Barbosa. 

PRÉSENTATION DE L’EXPOSITION « L’HABIT 
HABITÉ »
Elisa Fulco, co-commissaire 
d’exposition invitée, Out of the Box – 
Biennale des Arts inclusifs

Pour Elisa Fulco, à l’origine des 
contenus de ce colloque avec Teresa 
Maranzano, la mode a produit en 2020 
des images qui resteront gravées 
dans la mémoire. Des images, comme 
celles de la jeune modèle trisomique 
Ellie Goldstein choisie par Gucci pour 
promouvoir un nouveau mascara, 
qui traduisent le besoin d’habiller 
la diversité et de rompre avec les 
canons esthétiques traditionnels. 
Pour Elisa Fulco, ce changement en 
cours ne doit pas rester de façade, 

mais doit permettre à ceux et celles 
qui expérimentent la différence de 
s’exprimer, de porter des habits sur 
mesure dont l’adaptabilité puisse rimer 
avec l’esthétique. Elisa Fulco a présenté 
des artistes contemporains et d’Art 
Brut questionnant les liens subtils qui 
se tissent entre habit et identité, en les 
rendant visibles à travers leurs œuvres 
textiles, plastiques ou figuratives ; ces 
artistes nous rappellent que les enjeux 
liés à la mode inclusive ont une valeur 
sociale et culturelle profonde.

 Elisa Fulco, co auteure des contenus du Colloque 
© Céline Vonaesch

Teresa Maranzano © Céline Vonaesch

CHIFFRES-CLÉS 2020

129 participant-e-s 

6 conférences 

1 World Café

1 table ronde
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habits que je choisis ou je crée vont me 
représenter et me mettre en valeur ? 
Quelles réponses peut fournir la mode 
à cette quête identitaire ?

Pour répondre à ces questions, César 
Barboza a rappelé qu’il a fallu outiller 
les participants de connaissances 
autant théoriques que pratiques, 
les accompagner dans un parcours 
de découverte et d’expérimentation 
avec le coaching de professionnels 
pluridisciplinaires. Pas à pas, les 
vingt participants ont développé 
leur propre esthétique, affirmé leurs 
choix et leurs goûts. Pendant qu’ils et 
elles dessinaient leurs modèles, des 
nouvelles identités voyaient le jour. Ces 
personnes prenaient pour la première 
fois en main leur image, grâce aussi 
aux séances de maquillage ou chez le 
coiffeur. Si jusque-là l’allure et les choix 
vestimentaires avaient été uniquement 
dictés par le confort et la praticité, un 
univers de possibilités s’ouvrait enfin, 
permettant de devenir la personne 
qu’on rêvait d’être, modifier son 
apparence, s’inventer et réinventer de 
manière joyeuse. 

Le film du défilé visionné au colloque 
nous a consigné son atmosphère 
excitante, l’énergie extraordinaire des 
modèles et l’enthousiasme du public. 
Une soirée clôturée par une ovation qui 
a rendu hommage à la créativité, à la 
fierté et au bonheur contagieux de tous 
les participants. 

Laurence Cotting © Céline Vonaesch

UNE RÉFLEXION PARTICIPATIVE SUR LA MODE INCLUSIVE
Ensemble, créons le premier Manifeste de la mode inclusive !

World Café animé par Doriane Gangloff, coach et formatrice indépendante, et des 
auto-représentants du programme Droits & Participation.

Avec cette méthode novatrice ( voir 
encadré ), tous les participants ont 
pu travailler ensemble et apporter 
leurs témoignages, décrire comment 
la mode représente trop souvent un 
obstacle pour eux, définir et exprimer 
leurs attentes, leurs souhaits et leurs 
propositions créatives à ce processus. 
Les riches résultats de cette discussion 
ont ensuite été restitués à l’ensemble 
des participants. Ils serviront de base 
au groupe de travail participatif chargé, 
en 2021, d’élaborer le premier manifeste 
suisse de la mode inclusive. 
  
PRINCIPALES SUGGESTIONS ISSUES DES 
PARTICIPANTS

• Des vêtements beaux et adaptés 
aux morphologies différentes.
Se mettre en valeur, exprimer sa 
personnalité, grâce à des habits 
beaux et adaptés a clairement été 
souligné comme une attente forte. 
Malheureusement, l’offre de vêtements 
adaptés est très limitée, et le « sur 
mesure » inaccessible financièrement 
lorsqu’on vit avec un budget AI. Une 
offre de vêtements sur mesure à des 
prix adaptés serait bienvenue. 
Il a aussi été souligné qu’il est difficile 
de trouver des vêtements « chics » 
pour des événements par exemple. 
Un accent particulier a été mis sur 
les chaussures, que les personnes 
concernées souhaitent confortables, 
pratiques et belles.

World Café : une méthode inno-
vante de réflexion participative.

Le World Café est un outil de 
discussion participative qui 
permet à un groupe de faire 
émerger des idées et propositions 
concrètes partagées par 
l’ensemble des participants. 
Particulièrement efficace pour 
faire émerger et inclure les idées 
des personnes avec un handicap 
mental, ce format fait dialoguer les 
participants en groupe restreint, 
autour de plusieurs tables. Au 
cours de l’exercice, les participants 
changent plusieurs fois de groupe, 
complétant ainsi les idées du 
groupe précédent selon le principe 
de la pollinisation de l’intelligence 
collective. Ce format fait 
désormais partie des formations 
proposées par ASA-HM.  
http://bit.ly/FormationWorld-
CafeAsahm

• Une meilleure ergonomie pour plus 
d’autonomie. 
Pouvoir mettre et enlever seul ses 
vêtements est une demande récurrente 
des personnes en situation de 
handicap. Un véritable plus en matière 
d’autonomie. Les habits devraient 
donc être pratiques et pensés pour 
que l’habillage soit facile. Les exemples 
récurrents sont : de proposer des 
boutons pression, des boutonnières, 
fermetures éclairs, et pour les 
chaussures, des modèles à scratch ou 
présentant une alternative aux lacets, 
difficiles à trouver en taille adulte.

• Une aide au choix. 
Pour les personnes malvoyantes, 
le choix est très difficile, car les 
explications manquent, ce qui les 
rend dépendantes des autres dans le 
choix de leurs habits. Des indications 
en braille sur les étiquettes ( taille, 
couleur, matière ) seraient très aidantes. 
Autre difficulté relevée, la disparité 
des tailles d’habits et chaussures 
selon les marques, qui complique les 
achats en ligne. Une uniformisation 
des tailles entre marques serait une 
aide précieuse. Ceci d’autant plus 
que l’achat en magasin reste une 
expérience compliquée. 

• Des moments de shopping adaptés 
aux personnes en situation de 
handicap. 
Souvent pointés du doigt, les magasins 

World Café © Céline Vonaesch

LA COLLECTION DE JASON WU INSPIRÉE 
DES DESSINS DE PASCAL VONLANTHEN
Laurence Cotting, animatrice 
responsable du CREAHM Fribourg

Très connu pour avoir notamment 
habillé Michelle Obama, le créateur 
américain Jason Wu s’est inspiré, pour 
sa collection du printemps 2017, des 
dessins de l’artiste Pascal Vonlanthen, 
artiste en situation de handicap soutenu 
par le programme Mir’arts actif au 
CREAHM, « Atelier d’art différencié ». 

Cette véritable « success story » 
est née au hasard des rencontres, 
mais conséquence tangible du 
professionnalisme qui caractérise 
l’association fribourgeoise qui accueille 
et forme des artistes en situation de 
handicap depuis plus de vingt ans. 
Quatre habits aux imprimés et 
broderies inspirées des œuvres de 
Vonlanthen sont présentées dans 
cette collection et les médias se 
sont vite emparés du sujet : la presse 
quotidienne, les magazines et la 
télévision l’ont relayé avec délectation 
et générosité, tant en Suisse-
alémanique qu’en Romandie. 
La renommée de Pascal Vonlanthen 
et la reconnaissance de son identité 
d’artiste se sont clairement posées suite 
à cet événement : en 2020, il a été invité 
à poser sur la photo officielle du Conseil 
d’Etat de Fribourg avec 17 personnalités 

du canton, puis il a été sélectionné au 
premier tour du Prix fédéral d’art, les 
prestigieux Swiss Art Awards. 
Cette collaboration inattendue entre 
Pascal Vonlanthen et Jason Wu, cette 
rencontre inopinée entre l’art outsider 
et la haute couture, entre le handicap 
et le luxe a été une expérience 
surprenante et fructueuse pour le 
CREAHM. www.creahm.ch/fr

C’EST MON LOOK. LE DÉFILÉ DE CAP LOISIRS
César Augusto Barboza, animateur 
Pôle Culture & Loisirs Personnalisés, 
Fondation Cap Loisirs 

Animateur à la fondation Cap Loisirs 
de Genève, César Barbosa a présenté 
l’extraordinaire film tiré du défilé 
« C’est mon look » organisé en 2003, 
et raconté les enjeux et étape de cette 
fabuleuse aventure.  

L’idée de départ avait été d’offrir aux 
participants un espace privilégié 
d’expression artistique à travers 
la réalisation de leurs propres 
vêtements. Mais très vite, un véritable 
questionnement identitaire s’est posé 
pour toutes et tous : quel regard je 
porte sur moi, et quelle image de moi 
j’ai envie de donner aux autres ? Quelle 
est mon idée de beauté, d’allure, de 
style, de look ? De quelle manière les 

César Barboza © Céline Vonaesch

et leurs infrastructures sont mal 
adaptés aux personnes en situation de 
handicap. Outre les cabines d’essayage, 
trop petites pour les personnes en 
chaise roulante, plusieurs participants 
ont relevé le stress provoqué par la 
musique, la lumière, le bruit constant 
et la foule. Un contexte difficile pour 
les personnes vivant par exemple 
avec un trouble du spectre autistique. 
Comme le proposent certains musées, 
des moments d’accueil dédiés à ces 
publics, plus calmes, sans musique et 
avec des lumières moins agressives 
représenteraient un grand progrès. 

• Sensibiliser les designers. 
Les participants ont aussi insisté 
sur la sensibilisation des stylistes 
et des designers à la spécificité des 
morphologies des personnes en situation 
de handicap. En rapport avec le projet 
« formation de formateurs » elles ont 
suggéré d’intervenir elles-mêmes à titre 
d’experts dans leur formation. Et même 
d’ouvrir des filières de mode inclusive 
dans les écoles de design. En soulignant 
une fois de plus que chaque fois qu’un 
domaine progresse vers plus d’inclusivité, 
c’est toute la société qui en bénéficie.

Spécial colloque « Tu es Canon 2020 » Pour un manifeste de la mode inclusive. Suivez le projet sur le blog www.tu-es-canon. ch
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« Le style, la mode, sont des formes 
de l’expression humaine parmi les 
plus anciennes. Mais pour moi, il a 
toujours été essentiel de connecter 
cette recherche esthétique à un 
objectif pratique, un objectif de justice 
sociale, l’amélioration du lien entre 
les différentes communautés dont 
la société est composée. C’est ce 
qui m’anime et ce que je m’efforce 
d’enseigner à mes étudiants à la New 
School, (Parsons School of Design de 
New York), une des écoles les plus 
prestigieuses du monde. Le fil rouge de 

tout mon parcours, c’est la question du 
sens, l’intérêt pour les gens, ce qui peut 
améliorer leur vie, et ce qui vaut la peine 
d’être enseigné et appris dans ce but.  

Une conception partagée avec les 
personnes en situation de handicap  
Avec mes étudiants en design de 
mode, dans le cadre de l’Open Style 
Lab, nous travaillons à la fois sur la 
recherche et sur la pratique. Ils ont 
ainsi passé un semestre à concevoir 
des vêtements avec Peter, danseur 
talentueux, qui a partagé avec eux son 
expérience de la paralysie cérébrale. 
Ce type de mentorat est essentiel, car 
la collaboration avec les personnes en 
situation de handicap, même lorsqu’elle 
ne débouche pas forcément sur un 
résultat concret fait avancer la réflexion. 

Rendre le style accessible
La mission de l’Open Style Lab, 
lauréat du Smithsonian National 
Award, National Design Award, 
consiste à rendre le style accessible 
à toutes et tous, quelles que 
soient leurs spécificités cognitives 
ou physiques. Notre équipe est 
dirigée par des femmes et nous 
considérons la recherche de 
l’accessibilité et l’inclusion comme 
une valeur essentielle dans nos vies 
professionnelles et personnelles. 
Dans le monde, une personne sur 
cinq vit avec une forme de handicap. 
Mais notre société et le design ne 
tiennent pas compte de leurs capacités 
particulières. Notre mission est de 
sensibiliser la société à l’inclusion et 
de promouvoir le style comme un droit 
humain fondamental. Car l’habillement 
peut être un obstacle supplémentaire 
( imaginez qu’il vous faille 30 minutes 
pour boutonner votre chemise ! ) ou 
au contraire améliorer la qualité de vie 
en favorisant l’expression de soi.  Le 

style – un terme que je préfère au mot 
« mode » - est essentiel car c’est une 
expression de soi, et tout le monde 
a le droit fondamental de s’exprimer. 
Nous croyons que la mode a le pouvoir 
d’éliminer la stigmatisation qui touche 
les personnes handicapées.

Un apprentissage mutuel
Nous utilisons le design comme un 
moyen puissant pour transformer la 
façon dont nous percevons les autres et 
leurs capacités. Et la collaboration avec 
les personnes handicapées n’est pas 
pour nous une œuvre de charité, mais 
une expérience d’apprentissage mutuel. 
Car nous avons beaucoup à apprendre 
de ces personnes. Un exemple : depuis 
cinq ans, nous travaillons avec des 
patients en centre de réadaptation de 
longue durée. Chaque année, nous 
travaillons aussi avec des personnes 
vivant avec un type spécifique de 
handicap, comme les lésions de la 
moelle épinière. Cette expérience 
implique et enrichit tout le monde : les 
personnes concernées bien sûr, mais 
aussi les designers, les ingénieurs et 
les thérapeutes. 

Partager pour diffuser
Outre la Parsons School, nous avons 
des partenariats avec d’autres écoles du 
monde entier, certaines très fameuses 
comme le MIT ( Massachussets Institute 
of Technology ). Nous y donnons des 
cours qui stimulent la réflexion et des 
ateliers pour les créatifs émergents. 

En 2019, nous avons travaillé avec de 
jeunes adolescentes handicapées, à 
l’initiative de l’organisation « Women 
with disabilities ». Ces jeunes filles 
n’avaient aucun accès au domaine des 
arts, des sciences, des maths ou de la 
technologie. La mode a été un vecteur 
vers ces savoirs. Car pour créer un 

vêtement, il faut maîtriser des concepts 
comme les mesures, les angles et 
les formes. Au lieu de fabriquer des 
vêtements ou des accessoires pour 
ces personnes, nous avons travaillé 
avec elles à la création d’outils leur 
permettant d’adapter leurs vêtements, 
pour gagner en autonomie.  En ajoutant 
des poches à des endroits accessibles 
pour ranger leurs affaires, car comment 
utiliser les poches de vos vêtements 
quand vous êtes en fauteuil roulant ? 

La dissémination par la vidéo
En 2020, dans le contexte de la 
pandémie, nous avons développé 
un programme vidéo pour 
enseigner comment adapter les 
vêtements, et travaillé avec des 
collaborateurs du monde entier, 
dont l’Association pour la dystrophie 
musculaire. Pendant dix semaines, 
quinze personnes atteintes de 
dystrophie musculaire et dix 
boursier.e.s, issu.e.s de domaines 
comme la conception technique 
ou l’ergothérapie nous ont rejoints. 
Ensemble, nous avons examiné 
différentes manières d’adapter les 
vêtements.

CINQ PISTES D’AVENIR 

Pour mobiliser la société et la 
pousser à agir vraiment en faveur de 
l’inclusivité, beaucoup reste à faire. 
Comment? Grace Jun a répondu à 
cette question cruciale en formulant 
cinq pistes d’avenir.

« D’abord par la communication,
qui est essentielle. Il faut créer 
des espaces de discussion où les 
personnes puissent raconter leur 
expérience, leur histoire. 

Deuxièmement, il faut changer 
de modèle et passer d’un modèle 
caritatif à un modèle égalitaire 
de co-création dans un esprit 
d’enrichissement mutuel. 

Troisièmement, il faut passer du 
paradigme de l’égalité à celui de 
l’équité. Les mesures personnalisées 
produisent des résultats plus justes 
qu’une mesure identique pour tout le 
monde. Et c’est vrai non seulement 
pour le handicap, mais aussi pour les 
classes sociales, les genres ou les 
origines ethniques. 

Quatrièmement, il faut voir 
les obstacles comme des 
opportunités. Chaque obstacle 
à l’accessibilité est une chance de 
concevoir un design adapté. Nous avons 
par exemple appliqué ces principes avec 
IKEA, qui nous a consultés pour évaluer 
des meubles destinés aux personnes 
âgées. Comme il y a beaucoup de 
similitudes entre le vieillissement et 
le handicap, nous avons convié notre 
équipe et la communauté des personnes 
handicapées pour un hackathon de trois 
jours au Chelsea Market, où nous avons 
démonté ces meubles, réfléchi au style 
de vie proposé à ce public et proposé 
des améliorations.  

Enfin, ce sera ma conclusion, nous 
devons changer d’esprit. Nous 
devons amener les générations 
futures à prendre conscience de notre 
environnement, et à le façonner de 
manière à ce qu’il soit en accord avec 
nos valeurs. Quand on considère 
l’inclusion au travers du prisme de 
la mode ou du design, on réalise 
qu’ils sont un moyen pour tous.tes et 
chacun.e d’exprimer nos capacités, 
besoins et personnalités uniques. »

Portrait d’une pionnière de la 
mode inclusive
Invitée virtuelle du Colloque 
« Tu es canon », Grace Jun 
est professeure assistante de 
mode à la célèbre New School 
(Parsons School of Design of 
New York), et se définit comme 
« une conceptrice, une éducatrice 
et une entrepreneuse.» PDG 
d’Open Style Lab (OSL), ONG 
créée en 2014, elle travaille sur 
des design créatifs, inclusifs et 
accessibles, qu’elle enseigne à 
des étudiants d’horizons multiples 
(design, mode, technologies 
portables, etc.). Sa méthode ? 
Mettre en contact des créateurs 
et des personnes en situation 
de handicap dans une optique 
de co-création. Son credo ? 
« Un bon design a la capacité 
de transformer et d’amplifier la 
voix des gens ». Sa mission ? 
Sensibiliser la société à l’inclusion, 
promouvoir le Style comme un 
droit humain universel, diffuser 
l’expérience du co-design avec 
les personnes en situation de 
handicap. 
www.gracejun.com

Séverine Hutin, Grace Jun en streaming © Céline Vonaesch

STREAMING AVEC GRACE JUN, PIONNIÈRE DU DESIGN INCLUSIF
Designers, techniciens et personnes en situation de handicap : une collaboration gagnant/gagnant

Après la pause déjeuner, les participants ont suivi, en streaming depuis New-York, la conférence passionnante de Grace Jun, 
professeure à la prestigieuse Parsons school of design de New-York et fondatrice d’Open Style Lab. Une intervention suivie 
d’une table ronde animée par la journaliste Florence Grivel, qui a permis au public de dialoguer notamment avec Natalia 
Solomatine, chargée de cours, Département Design Mode, Haute école d’art et de design de Genève ( HEAD ) et Anna Corda, 
Directrice du Musée suisse de la mode, Yverdon-les-Bains. 

Spécial colloque « Tu es Canon 2020 » Pour un manifeste de la mode inclusive. Suivez le projet sur le blog www.tu-es-canon. ch
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ASA-HANDICAP MENTAL 
S’ENGAGE POUR LA MODE INCLUSIVE 

Suivez les avancées de notre nouveau projet sur
www.tu-es-canon.ch

premier blog suisse sur la mode inclusive

ASSOCIATION SUISSE D’AIDE

 

HANDICAP MENTAL


